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Infidelle , & qu'on eft moralement certain ciu’il n's.

promis de garder les Commandemens que I'Eglifc Ca-
tholique elergne, que parce quil e veut point con-
tredire le Mubionnaire ; 1l n’a point promus ferieufe-
mear de {e foumctere & Dicu & a I'Eglife; par confe-
quént il cft hors d'ctat derecevoir le Bapteme.

Si on doute que ce moribond foir uthfuminent inJ
firuic, & qu'on doute qu'ii promette fericufement &
fermement ce qu’ll promet en cer €tat d’extremité

on peut neanmuins iuy adminiftrer lefaint Bapréme, |

car 1l vaut mieux hazarder un Sacrement dans letat
ol eft cet Innidelle,-que de hazarder la perte de fon
faluc, puis qu'on re peut pas luy differcr le Baptéme,
pour connoitre plus certainement fa difpofition, &
pour liaftruire davantage. En effet, comme dit Lel
fius/. 1. ¢. 26. dubit. 4. dans le.doute qui regarde les
perfonnes on doit ordinairement juger en leur faveur,
& croire qu'elles parlent fincerement: Dubia de perfo-
nis funt in meliorems partems interpretanda. Ceft la diffe-
renee qu'il y a entre les doutes qui regardent les cho-
fosg-dubia de v bus nom funt in melierem partcm interpre-
2ands.,Ce Theologien en apporte la raifon: guia in ju-
dicie ?f‘.’S”’!‘fid agitar unum , wt attiﬂgatu( Veritas , nec ti-
meidy, BE Cniquam injklia inferatut, in judicio perfonarums
§1a qUETIIUT VETIAS o AF MAXITIE LAY ERAUM [It BE ProXimO
$njuria ifrag:tzfr.,é', de Ba_f [fiome fd/ﬂt, in re dubia dtf(/-
datar. Pr,;ﬁmituf.idaﬂew,ﬁ{ﬁ alind in conprarinm offcnda-
tur. ¢. dudum. Extra., de prafumpt.

A la douziéme. Suppoi€ que ce Miflionnaire ne pit
pas fans. fuccomber bien-tor, & &rre hors d’étar de
remplir les devours de fa Midion dans les endroits dong
onla charge ,.pour lors il ne pé}._he,_roit pas il refu-
foit, pour fuivre l'ordre quil s’c&‘p'refcrit',‘;é;_ qui eft
marque dans cetee demande, d’aller voir ua-malade,
quand méme on viendroit luy dire que ce malade eft
4 ’extremité , & qu’eafuire il mouruc fans afliftance ;
car 1°, les cas extraordinaires dans Ia condaite de la




